
relaies de Roses dans e soleil Leaii
Lorsque, le (> août l94o, explosa .sur le I leur attention sur ce dernier effort de notre

Japon la première bombe atomique, les na-
tions se rendirent compte que la science et
la technique avaient  a t t e in t  un maximum
d'efficacité dans la destruction , comme aus-
si dans les connaissances des lois de 'la ma-
tière. La bombe était devenue, aux mains
des Nations Unies , l' arme 'la plus décisive
de la libéra lion , la suprême manifestation
de la force , l'argument sans phrase auquel
l'on cède immédiatement. Il est curieux de
constater que cette bombe dont l'éclat a
quelque similitude avec le rayonement so-
laire, explosa ail pays du Soleil Levant ,
pas bien loin d' u.n autre  grand pays où
trois ans plus tard eurent lieu d'autres ma-
nifestat ions qui t iennent à la fois du sur-
na tu re l  et du prodigieux .

Ailors que la science et la technique des
nations bouleversées par un désordre poli-
ti que et spiri tuel  sans précédent aboutis-
saient à ce bréviaire de la force et de la
ruine qu 'est la bombe atom ique , à plusieurs
reprises , dès le 15 septembre 1948 — et la
dernière fois le jou r dc l'Annonciation, le
25 mars 1949 — une pluie de pétales de
roses rouges s'abatt i t  dans les corridors et
îl es chambres du Carniel de Lifa , petite vil-
le des Philippines, située à 100 kilomètres
au sud de Manille. Cette p luie de pétales
de roses éta i l  la manifestation extérieure, la
preuve .sensible de l'apparition d'une dame
très belle qui révéla ù la petite sœur Tere-
sita , novice de 21 ans , récemment entrée
au monastère, qu elle était sa Mère, qu 'elle
désirait  que l' on fasse de cet endroit un
de ces lieu x ;«bcn>its où les foules s'achemi-
nent dans la prière. La belle Dame révéla
aussi quo le peup le ne prêtait  pas suffisam-
ment attention à ses paroles, qu 'elle dési-
rait  que l' on priât  beaucoup à cause des
persécu tions : « Prit', pour les prêtr es I Ce
que je demande est exactement ce que j 'ai
demandé ù Fatima . Dites-le au peuple. Di-
tes A vos sœurs d'aider à répandre ma dé-
votion. »

Les apparitions se succédèrent dans le
même coin de jardin du monastère durant
Ut jours, du 13 au 26 septembre 1948. Deux
autres eurent lieu , la dernière le 12 novem-
bre. A p lusieurs reprises la chambre de Te_

resita , les couloirs du carmel et le jardin
se couvriren t de pétales roses. Dès le 11 no-
vembre 1948, la pluie cle pétales se produi-
sit sur lia rue , aux abords de la porte du
monastère. Le 14 novembre, alors que l'é-
vêque du diocèse visi tai t  le monastère pour
s'informer de ces événements prodigieux , la
foule dans la rue poussa des cris de joie en
voyant tomber de toutes les directions du
ciel une nouvelle pluie dc pétales. Des cen-
taines de personnes les ont vus et les ont
recueillis. Ces pétales ressemblent à ceux
dc nos roses. Mais les botanistes aff i rment
qu 'ils appartiennen t à une autre espèce in-
connue aux  Philippines. Sur p lusieurs de
ces pétales on voit net tement une image,
soit du Sacré Cœur de Jésus. Par l'app li-
cation de ces pétales on a obtenu des gué-
risons corporel les et des conversions. La sta-
tue de Marie Médiatrice ,  érigée sur le lieu
des appar i t ions ,  selon les indications de
sœur Teresita. s'anime, remue la tète et le.s
mains, ce qui a t t i r a  cle toutes les régions
des Phil ipp ines une foule énorme estimée
à 500.000 personnes.

* * *
Voilà l'essentiel des fai ts  dont nous avons

eu incidemment connaissance et qui res-
tent pa r fa i t ement  ignorés de nos régions.
Supercherie ? Propagande intéressée '? Il
f audra i t  être fou pour l'a f f i rmer  sans preu-
ves, qu 'une telle manifestation dont l'ac-
tua l i té  est bouleversante, reste ignorée du
publ ic  chrétien en Occident, qu 'elle ne ten-
te pas la curiosi té des savants, quelle que
soit leur croyance, voilà bien un signe des
temps, de l'option fondamentale  de l'homme
en faveur de.s vérités sensibles, de l'idéal
matériel dans lequel il ne cesse d'édifier sa
vie et cle rabattre son espérance.

La bombe atomique il lumina pour la rui-
ne et la destruction les pays du Soleil Le-
vant .  Les peuples angoissés concentrent

civil isation.  Lorsqu'une p luie de pétales cle
roses rouges, soulignant une manifestation
sans dou te surnaturelle, s'abat sur un mo-
nastère de carmélites et dans les rues pro-
ches de ce monastère, le silence accueille
ce phénomène, un silence auquel se mêle le
doute et peut-être la dérision.

Lorsque Bergson réclamait pour l'homme
maudit  de notre époque un « supplément
d'âme » , il savait bien que l'âme est en dé-
fini t ive le ressort véritable d'une civilisation.
II n'est pas interdit de supposer qu 'un
« supplément d'âme » est devenu nécessai-
re dans ce «p ays d'Asie où le spectre d'une
nouvelle guerre sans doute p ire que les pré-
cédentes banle à nouveau la nuit des cons-
ciences.

Ce supp lémen t d'âme , plus d'une année
avan t les apparitions de Lifa , Mgr Fuit on
Sheen , vica ire général de Baltimore, pro-
fesseur à l'Univers i té catholique de Was-
hington , l'annonçait en ces termes dans un
sermon prononcé à Tokio , le 9 juin 1947 :
« Fils du Soleil , la lumière du Christ vient
à vous... Je crois que l'immolation de vos
martyrs, le zèle de vos missionnaires, la
dévotion de milliers de croyants , vont oc-
casionner quelque chose de grand ! Je crois
que l'un des grands peuples du Levant va
recevoir une révélation de Notre-Dame. No-
tre Mère bénie va apparaître, et il y aura
de.s conversions dans ce pays, quel qu 'il
soit , tout comme le Mexique a été converti
par une seule révélation de Notre-Dame de
Guadeloupe ! Et Notre-Dame apparaîtra à
une persoinme simple, très simple, car c'est
ainsi qu 'elle veu t parler . Et il y aura une
telle effusion de vie et de ferveur dans cet-
te contrée, que des milliers et des millions
d'âmes iron t par elle à son divin Fils !.-•
Je dis cela parce que j 'en suis persuadé. Et
je vous recommande tous à cette Dame
bénie, qui un jour fera éclater sa splen-
deur en face du Soleil Levant. »

./. Darbellay.

Propagande en laueur
des produits de l'agriculture

Le 19e rapport de gestion de l'Office de propa-
gande pour les produits de l'agriculture suisse à
Zurich donne, pour 1949, un intéressant aperçu de
la situation du marché des produits de l'agricul-
ture. Le montant des divers budgets de réclame
est une preuve indiscutable des difficultés d'é-
coulement que l'on a eu à surmonter. En premier
lieu, toute une série de mesures ont dû être pri-
ses pour favoriser la consommation du vin suisse.
Une enquête faite dans les milieux consommateurs
a donné des résultats intéressants. H est particu-
lièrement réjouissant, entre autres, de constater
que le nombre des hommes qui donnent, en prin-
cipe, la préférence au vin indigène est plus éle-
vé que celui des amateurs de vins étrangers. L'en-
quête faite sur le marché a démontré de façon cer-
taine que la consommation du vin augmente en
proportion de la puissance d'achat, tandis que, si
le revenu a des tendances à la baisse, la consom-
mation de vins rouges importés de qualités couran-
tes augmente dans une mesure très sensible. Les
cours d'instruction sur le vin et le jus de raisin
organisés dans tout le territoire de la Suisse par
les sections des sociétés d'hôteliers, cafetiers et res-
taurateurs, ainsi que les semaines de vin suisse
avaient comme but principal de faire admettre,
dans une mesure beaucoup plus large que jus-
qu 'ici, le vin suisse sur la carte des cafés et res-
taurants.

En forçant la vente des raisins frais, du ]us de
raisin et du moût, on arriva à décharger considé-
rablement le marché des vins. C'est ainsi qu'il fut
vendu 4,5 millions de kilos de raisins blancs de
table, oe qui peut être considéré comme un beau
succès. Ce résultat est dû en majeure partie à la
qualité particulièrement belle du raisin et au fait
qu'il n'avait pas plu durant trois semaines à partir
du moment où les premières livraisons furent ef-
fectuées. Grâce à une propagande intensive, la
vente du moût , qui pendant des années ne joua
qu'un rôle très minime, accusa de nouveau des
chiffres réjouissants. D'autre part, un très beau
succès fut aussi dévolu à l'action pour la fabrica-
tion de jus do raisin blanc à prix réduit.

La récolte des fruits de l'année 1949 peut être
considérée corr me l'une des plus petites de ces
dernières années. Le marché s'en ressentit : la de-
mande fut d? plus en plus forte. L'année 1949 au-
rait dû s'avérer meilleure en raison de la pério-
dicité bisannuelle du rendement de nos arbres
fruitiers. Des recherches scientifiques approfondies
vont être faites pour déceler et éviter les causes

de ce phénomène défavorable à notre économie
fruitière.
- -En revanche, la récolte des poires à cidre a été
Relativement importante.. Ce fut une chance de pou-
voir exporter environ 30,000 tonnes de fruits à ci-
dre, faute de quoi un excédent de récolte eût été
inévitable et d'autant plus regrettable qu'il au-
rait passé en grande partie au « tonneau » pour ia
fabrication de l'alcool . Car, en dépit d'une pro-
pagande intensive, l'écoulement des jus de fruits
continua à diminuer sensiblement, sans qu'il fut
possible de mettre un frein à ce recul. Au cours
de l'été et de l'automne, des dégustations de cidre
doux et de cidre frais du pressoir eurent de nou-
veau lieu dans les écoles. Depuis la fin de la guer-
re, on compte 170,000 écoliers qui eurent le pri-
vilège de prendre part, «pendant les récréations, à
ces dégustations gratuites de ju s de fruits non al-
cooliques.

La propagande en faveur de l'exportation des
fruits et des produits fruitiers à destination de
l'étranger s'est de plus en plus concentrée sur
l'Allemagne. En 1949, l'Office de propagande or-
ganisa une grande exposition à l'occasion de la
Foire Internationale d'automne de Francfort sur le
Main.

La propagande en faveur des légumes eut com-

L'Eglise catholique et le IBroît
Samedi 15 juillet , le Pape Pie X I I  a reçu

au Vatican, dans la Salin du Consistoire, les
2200 membres du Congrès international de
Droit privé , qui se terminait ce jour-là à
Rome. L'audience a été l'une des plus int-
portarites de l 'Année Sainte, p ar la qualité
des savants qui s'y trouvaient réunis . Vingt-
neu fs  pays , dont la Suisse , y étaient repré-
sentés, ainsi que l 'ONU , l'OCEC , le Conseil
européen, la FAO, la Chambre internatio-
nale de Commerce, la Croix-Rouge interna-
tionale, l'Institut de France , Pax Romana,
etc. Devant cet auditoire, le Pape Pie X I I  a
prononcé le discours suivant en français :

Dans Notre souhait de bienvenue et dans l'ex-
pression de Notre joie à vous recevoir , ne voyez
pas seulement , Messieurs, la sincère mais com-
mune manifestation de Notre bienveillance. Vous
y avez un titre tout spécial en tant que représen-
tants éminents de la science et de la pratique ju-
ridiques.

Qui pourrait , «pour peu qu'il ait feuilleté l'his-
toire de .la civilisation et qu 'il ait réfléchi sur
la nature du droit , sur son rôle et sur sa fonc-
tion dans la vie de la société humaine , s'éton-
ner de l'intérêt que n'a cessé de lui porter
l'Eglise ?

DIEU ET LE DROIT

Dans une formule, dont la vigoureuse conci-
sion porte le coin de son génie , Pla ton fixe en
ces termes !la pensée latente dans l'esprit de tou-
te l'anti quité : « Dieu est pour nous en première
ligne la juste mesure de toutes choses, beaucoup
plus qu 'aucun homme ne peut l'être. » (»Nomoi,
1.IV. No 716 C). Cette pensée même l'Eglise
l'enseigne aussi , mais dans toute Ja plénitude et
la profondeur de sa vérité , lorsque, déclarant
avec saint Paul que « toute paternité dérive de
Dieu » (Eph . 3. 15), elle affirme en conséquence
que , pour régler les rapports mutuels au sein de
la grande famille humaine , .tout droit a sa raci-
ne en Dieu.

Voilà pourquoi l'Eglise , rejetant le positivis-
me juridique extrémiste qui attribue au droit sa
« sainteté » propre et comme autonome , auréole
celui-ci d'une plus sublime et-réelle sainteté , obli-
geant , en dernière analyse, à la fidélité envers la
loi tout catholique et aussi tout homme convain-
cu de l'existence et de la souveraineté d'un Dieu
personnel.

LE BUT DU DROIT CANONIQUE

Quant à l'Eglise , étan t elle-même un grand or-
ganisme social , une communaut é sirpra-nationa-
le solidement bâtie , pourrait-el le subsister sans
un droit déterminé et précis ? Outre cette con-
sidération d une logique incontestable , d'ordre
purement naturel pourtant , elle a conscience d'a-
voir été constituée par son divin Fondateur com-
me une société visible pourvue d'un ordre juri-
dique ; et la base de cet ordre , de ce statut ju-
ridique n 'est donc autre que le droit divin posi-
tif.  La fin de toute la vie de l'Eglise , sa fonc-
tion de conduire les hommes à Dieu , de pro-
mouvoir leu r union à Dieu , se trouve , il est vrai,
dans le champ de l'ultraterrestre , du surnaturel ;
elle est , en fin de compte, quelque chose qui se
joue , immédiatement , personnellement entre Dieu
et l'homme. Oui , mais le long de la route où
s'exerce cette fonction et qui tend à cette f in,
chaque fidèle chemine comme membre de la

me but principal de mettre mieux en valeur les
offres saisonnières et de les faire plus à propos.
En matière d'économie publique et d'hygiène pu-
blique, c'est un non-sens absolu de laisser pourrir
des wagons de salades et de légumes de saison,
tandis que, d'autre part , on importe chez nous des
tonnes de primeurs ; sans compter que les légumes
dont la maturité a été forcée sont bien moins ri-
ches en vitamines et en principes nutritifs que les
légumes arrivés à pleine maturité. Une action at-
teignant toutes les classes de la population s'avéra
nécessaire pour arrêter, dans la mesure du possi-
ble, la diminution constatée dans la consommation
des pommes de terre dès la fin de la seconde guer-
re mondiale.

Dans ses considérations générales, M. le direc-
teur Ryf parle de deux problèmes essentiels de
notre économie nationale, à savoir : d'une part les
dangers d'une domination unilatérale du marché
qui touche les intérêts agricoles avant tout dans
le seoteur des boissons, ce qui aboutit, en fin de
compte, à la création d'un office de coordination
des catégories de boissons menacées, d'autre part,
notre politique de commerce extérieur, n cons-
tate enfin que le recul des importations ne profite
que dans une très faible proportion aux produits
de l'agriculture indigène.

communauté ecclésiastique , sous la conduite de
l'Eglise , à travers les conditions particulière s et
concrètes de l'existence. Or, qui dit communau-
té et direction d'une autorité , dit par le fai t mê-
me puissance du droit et de la loi.

A vous , Messieurs , qui connaissez assez bien
le droit canoni que , point n 'est besoin de souli-
gner , -pour vous la faire apprécier , la valeur de
ces connexions intimes.

LA COORDINATION DU DROIT PRIVE
EST UNE NECESSITE

Mais pou r en venir à votre Inst i tut , Nous vou-
lons rendre un témoignage de la haute estime
dans laquelle Nous tenons et son rôle ot son
travail. Un ¦simple coup d'oeil sur -l'objet du
droit international «privé et sur son histoire suf-
fi t  à «fair e entrevoir la difficulté de la coordi-
nation des différents droits. C'est que le domai-
ne où s'applique votre tâche excède en exten-
sion et dépasse en profondeur celui du droit
international privé. 11 ne vise à rien moins qu 'à
préparer graduellement une législation de droit
privé uniforme. Entreprise d'un «grand courage
assurément , mais entreprise opportune , urgente.

Les générations précédentes auraient-eUe ja-
mais cru réalisabl e, auraient-ell e même «pu «sim-
plement songer au progrès technique des com-
munications qui a , en si peu de temps, rappro-
ché tous les hommes au point de rendre exacte
à la lettre cette expression familial e que « le
monde est devenu bien petit  » ? Il le devient
et le deviendra toujours davantage*

En outre l'idée paneuropéenne , le Conseil
d'Euro«pe et d'autres mouvements encore sont
une manifestation de la nécessité où l'on se
trouve de briser ou du moins d'assoupir , en po-
lit ique et en économie , la rigidité des vieux ca-
dres de frontières géographiques , de former en-
tre pays de grands groupes de vie e t ,  d'action
communes. Bon gré , mal gré , on aura beau fai-
re abstraction de toutes ces considérations pra-
tiques , du fait des conséquences inéluctables de
la guerre et sous la pression des événements , la
surpopulation de certaines régions et le chô-
ma«ge qui en résulte , ent ra înent , par l'émigration
et l' immigration , tout un brassage démographi-
que qui , au cours du prochain demi-siècle, dé-
passera probablement de beaucoup en importan-
ce les expatriations vers les deux Amériques au
cours des derniers cen t cinquante ans. De quel-
le util i té sera alors la coordination du droit pri-
vé ?

Sera-t-il cependant toujours possible de 1 é-
tendre à tout son domaine , fût-ce seulement pour
un groupe déterminé d'Etat ? Une parification
radicale sera-t-ell e vraiment partout  avantageu-
se ? Il serait malaisé de le dire dès maintenant .
Il peut se faire , en effet , que , malgré tout , les
conditions économi ques, sociales ou de culture

une réussite... (Marque déposée)
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générale demeurent dans certains pays si diffé- méfiante, devant les efforts du pandit Nehru pour
rentes qu une uniformité embrassant toutes les na-
tions et «tout l'ensemble du droit privé ne cor-
responde pas tout à fait aux exi gences du bien
commun.

1 TROIS CONSIGNES A RETENIR
PAR LES JURISTES

Quoi qu'il en soit , Nous vous demandons d'a-
voir toujours présents à l'esprit les itrois «points
suivants : d'abord, la protection sans cesse plus
attentive et plus efficace de tous ceux qui en
ont un plus grand besoin , spécialement des
enlfants abandonnés et des femmes seules ; c'est
vers eux , surtout que le législateur devrait ré-
gler sa conduite sur le modèle du père et de
la mère de famille. En second lieu , simplification
du' régime juridique de ceux que leur situation
contraint de passer «fréquemment et même pé-
riodiquement d'un pays à l'autre. Enfin, recon-
naissance et réalisation directe et indirecte des
droits innés de l'homme, qui , en tant qu'inhé-
rents à la nature humaine, sont toujours confor-
des à l'intérêt commun ; bien plus, ce sont eux
qui doivent être pris comme éléments essentiels
de ce. bien commun ; d'où il suit que le devoir
de l'État est de les protéger , de les «promouvoir
et ;que, en aucun cas, ils ne peuvent être sacrifiés
à «une prétendue raison d'Etat.

Avec la plus vive et la «plus sympathique at-
ten tion, Nous suivons, Messieurs , et vos tra-
vaux, et les développement de votre Institut , sur
lequel Nous appelons de tout Notre cœur, ainsi
que sur vous et sur vos familles, la divine as-
sistance et la bénédiction de Dieu.

^Uo bb./
* : t - ' ' m̂mrnm*̂ ^
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Nouvelles étrangères-

La presse et le message
du pandit Nehru

im J

—o—

U. S. A
Le « New-York Times » de ce ma/tin se rallie

entièrement à ce qu'il croit être la réponse amé-
ricaine à la note de M. Nehru, au sujet d'un rè-
glement pacifique de l'affaire coréenne. Cette ré-
ponse n'a en effet, pas encore été rendue publi-
que, mais on croit savoir que les Etats-Unis re-
poussent courtoisement les suggestions de la Nou-
veuV-Dehli. Le journal estime qu'avant toute'cho-
se les troupes nord-coréennes doivent remonter
au nord du 38e parallèle et qu'il ne peut s'agir
de payer un « acompte » en admettant au sein
de. l'ONU le délégué de la Chine communiste ce
qui, selon le « New-York Times » ne ferait que
récompenser l'agression et céder au chantage in-
ternational ». Loin de rétablir la paix, poursuit-il,
une telle procédure «ne conduirait qu'à d'autres
exigences soviétiques au péril de la paix et de la
sécurité internationale».

Le journal reproche ensuite au pandit Nehru de
croire que le conflit de Corée « est une affaire
russo-américaine ». Le conflit de Corée, écrit-il, est
« entre les mains des Nations Unies » et il rappelle
les mesures votées par le Conseil de sécurité à cet
égard, mesures auxquelles l'Inde s'est ralliée avec
un certain retard.

Il conclut en regrettant que l'appel de M. Nehru
puisse être l'objet de « fausses interprétations fai-
sant, le jeu des Soviets », la réponse de Staline
ne.constituant selon le « New-York Times », «qu'u-
ne autre exploitation cynique de l'amour de l'hu-
manité pour la paix ».

ANGLETERRE
La presse anglaise se montre sceptique, voire

Le jeune Dag, assis devant le feu, parlait tou-
jours au chien. Lorsque Jorn était arrivé, il avait
froncé les sourcils d'un air mécontent, et n'avait
pas daigné tourner la tête.

Jorn parti , Barre se mit à parler de l'exploit de
Dag.* Et bientôt, la conversation devint générale.
Seule, Adelheid se taisait toujours, et continuait
à regarder le visage de Dag et sa chevelure en dé-
sordre....r

Jomfru Kruse annonça que le dîner était servi.
Mais le, major et sa fille s'excusèrent expliquant
qu'ils devaient partir. Comme le temps avait pas-
sé rapidement !

Les flammes montaient plus haut dans l'âtre et
les chandelles brillaient d'un éclat plus vif quand
Adelheid, sur le seuil du hall, prit congé de ses
hôtes.

Le jeune Dag la fixa un instant. Et le vieux Dag
lui-même, depuis si longtemps indifférent à toutes
choses, posa son regard sur elle. Longuement, il
examina la jolie visiteuse. Il avait remarqué son at-
titude discrète et apprécié à part lui sa bonne édu-
cation.

Lés nuits devenaient de plus en plus longues... Et
l'hiver arriva avec son cortège de misères.; la neige
recouvrit les champs et les bois, la glace les ma-
rais.

Durant le jour , les hommes abattaient les ar
bres,.te.t les chevaux charriaient les troncs.

Sous l'œil vigilant du vieux Dag, la vie poursui
vait son cours.

aplanir le conflit qui ensanglante la Corée.
Le seul journal à se féliciter sans réserve de cet-

te démarche est le « Daïly Worker », organe des
communistes.

Le «Times» constate que plus on examine la
proposition du pandit et la réponse de Staline, plus
on se rend compte de l'imipossibilité d'y souscri-
re. H écrit que la première condition d'un règle-
ment pacifique de ce conflit est l'arrêt des hosti-
lités et le retrait des nordistes sur le 38e parallè-
le, comme le demande avec raison le gouverne-
ment américain.

Le « Daily Express » relève que l'intervention de
lj O«NU dans le litige n'aura d'autre effet que d'en-
tretenir encore davantage la haine parmi les na-
tions.

Le « Daily Mail » (conservateur) demande le
rejet pur et simple du marchandage proposé, à
saivoir l'admission «de la Chine communiste au Con-
seil de sécurité en échange d'une médiation. Il
souligne que le peuple britannique, dont on ne
saurait suspecter le désir de paix, ne veut rien
savoir d'un tel maquignonnage.

Le « Daily Telegraph » voit dans la réponse de
Staline le propos d'aider les partisans des Soviets
de jouer avec plus de succès encore le jeu du
Kremlin. H note que rien ne serait plus agréa-
ble aux dirigeants russes que l'admission de la
Chine communiste au Conseil de sécurité, qui leur
permettrait de réintégrer l'ONU sans perdre la
face.

Le « Manchester Guardian » rend hommage à la
bonne volonté du pandit Nehru pour se demander
ensuite s'il n'a pas mis la charrue devant les
bœufs.

La «Yorkshire Post » remarque que l'échange de
lettres entre le premier ministre de l'Union in-
dienne et Staline laisse ouverte la question qui
se pose avant toute autre : celle de savoir si les
troupes nordistes seront ramenées à la hauteur du
38e parallèle.

Enfin, le « Daily Herald », organe du parti tra-
vailliisfte et, indirectement, par conséquent, du
gouvernement, signale que Staline prend bien soin
de ne pas parler, dans sa réponse, de la guerre
de Corée.
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LES AMERICAINS TIENNENT TOUJOURS
TAEJON

Taejon est «toujours aux mains des Américains
annonce le grand quartier général américain au-
jourd 'hui mercredi, à 0130 h. (G. M. T.) Le com-
muniqué ajoute que les forces américaines ont pro-*
fîté du répit dans l'attaque nord-coréenne pour
renforcer leurs positions à Taejon. Il annonce en
outre qu'une activité ennemie croissante a été
observée contre le centre des lignes de l'armée sud-
coréenne mais qu'aucune attaque précise n'a eu
lieu. Sur la côte est les sud^Coréens ont repoussé
l'attaque communiste et ont maintenu leurs posi*-
tions.

Débarquement amphibie
américain

C'est sur un point non identifié de la côte orien-
tale de la Corée du sud qu'a eu lieu le premier
débarquement amphibie des forces américaines. II
s'agit d'éléments appartenant à la première divi-
sion de cavalerie motorisée. Les Américains n'ont
rencontré aucune résistance ennemie et étaient pro-
tégés dans leurs opérations par la marine et l'a-
viation.

*
Le débarquement amphibie effectué par les

Américains sur la côte est de la Corée a eu lieu,
lc 18 juillet, dans la petite baie de Pohang, à en-

chante la Forêt
Roman

...Et les chevaux noirs de Bjôrndal sillonnaient
toujours les routes de la ville.

CHAPITRE XXI
Les heures passaient. Lentement, Insensiblement,

le soir fit place à la nuit.
Adelheid était assise dans le salon du major. Elle

avait laissé retomber sa broderie sur ses genoux, et
reposé sans y penser le fil et l'aiguille sur la ta-
ble. AUupyée contre le dossier de son fauteuil , elle
demeurait immobile et songeait. Elle semblait
transformée. Sa tête s'inclinait, alanguie et le port
altier qui glaçait ses admirateurs avait fait place
à une attitude pleine d'abandon. A travers ses pau-
pières mi-jointes, elle fixait sans le voir un point
au delà de la table semaines, aepuis aes mois, a uuaque ueuic uu juu *,

Soudain, une vie nouvelle agita ses mains. Elle à chaque heure de ses nuits sans sommeil.
reprit sa broderie et regarda le cadran de la vieil- Ainsi> elle &«* destinée à vivre de la même façon
le horloge. que sa mère et toutes les femmes de sa famille,

Un jour encore venait de s'écouler

viron 100 kilomètres au nord de Pousan. C'«est la
première division américaine de cavalerie, venant
du Japon, qui a débarqué.

Les colonnes nord-coréennes opérant sur la côte
est et dans les montagnes du centre de la Corée,
sont encore loin de Pohang et de la région avoi-
sinante.

COMMUNIQUE DU QG DE MAC ARTHUR
Voici le texte du communiqué publié par le quar-

tier général de la 8me armée à 2 h. 25 G.M.T. Le
porte-parole de la 8me armée a déclaré mercredi
que Taejon était toujours aux mains des Améri-
cains et que les Nord-Coréens n'avaient pas lancé
d'attaques précises contre les forces américaines
dans le secteur de Taejon. Les troupes américai-
nes ont tiré avantage de ce répit pour renforcer
leurs positions. Trois Américains ont été blessés au
cours des dernières 24 heures et il n'y a pas eu de
tués. Le porte-parole a ajouté que le 19me régi-
ment n'avait subi aucune perte au cours des com-
bats de repli de la rivière Kum il y a trois jours.

Il a précisé qu'une activité accrue de l'ennemi
avait été observée au centre des lignes sud-coréen-
nes mais qu'aucune attaque précise n'avait eu lieu.
Sur le côté est, les troupes sud-coréennes ont ar-
rêté une attaque nord-coréenne et elles ont repris
des positions. Le porte-parole a conclu en faisant
un rapport optimiste sur les approvisionnements
amenés en vue de « réorganiser les forces sud-co-
réennes. »

• • •
Des patrouilles des 19me et 34me régiments d'in-

fanterie ont continué ' de pousser en territoire en-
nemi. L'une d'elle a abattu 5 soldats nordistes en
avant de leurs positions. L'ennemi a attaqué mardi
matin le 19me régiment et réussi à gagner un peu
de terrain, mais des contre-attaques lancées aussi-
tôt l'ont refoulé sur ses lignes de départ. D'autres
coups de mains ont été repoussés.

Des éléments de la 8me division sudiste ont atta-
qué de petites positions sur tout le front et ont in-
fligé de sérieuses pertes à l'ennemi. D'autres ont
amélioré les leurs.

Nos navires de guerre continuent de canonner
les voies de communications côtières avec succès.
Ils appuient en outre, avec des bombardiers et
chasseurs américains, australiens et sud-africains
les troupes de terre. Des carrefours importants, des
concentrations de troupes et dès installations mili-
taires ont été bombardés très loin en territoire oc-
cupé par l'ennemi. On ne signale aucune activité de
l'aviation nordiste. Les troupes d'invasion, soute-
nues par des chars, ont continué de renforcer
leurs positions avancées.

o 
LE MYSTERE DES PRISONNIERS

ALLEMANDS EN URSS
SERAIT-IL ÈCLAIRCI ?

Un colonel de l'armée britannique a rapporté
que, pendant la guerre, M. Ivan Maisky, ancien
ambassadeur de l'URSS à Londres, lui a déclaré
que son gouvernement retiendrait tous les prison-
niers de guerre pour leur faire reconstruire la Rus-
sie et réparer les dommages qu'elle aurait subi.

Le colonel P.T. Etherton, qui était officier de
l'état-major de la défense civile de Londres, a écrit
au « Daily Telegraph » que M. Maisky lui avait
fait cette déclaration, alors qu'il le promenait dans
Londres bombardé.

M. Maisky, ajoute-t-il, n'a pas spécifié de limite
de temps. « Les prisonniers ne seront pas libérés
avant que le travail n'ait été entièrement achevé.
Et en même temps, les Russes emporteront d'Alle-
magne tous les mobiliers et batteries de cuisine, tou-
tes les machines industrielles et agricoles, tout ce
qui pourra être de quelque utilité, sur quoi ils met-
tront la main ».

Le colonel Etherton estime que les déclarations
de M. Maisky expliquent sans aucun doute le mys-
tère des prisonniers de guerre allemands, et an-
noncent par avance les découvertes que ferait une
commission d'enquête internationale. Rien ne peut

Trygve Gulbranssen

Traduit du Norvégien par Mercedes Sûndt

comme on le lui avait prédit

La douce vision de son rêve s'était enfuie... Len-
tement, elle releva la' tête. Puis' elle quitta sa chai-
se et se dirigea vers le miroir. La lueur indécise
d'une chandelle 'luttait contre l'obscurité, et le sa-
lon était peuplé d'ombres. Comme une lumineuse
gravure, le fin profil de la jeune fille se déta'dhait
sur le fond ndir du mur. Ses yeux brillaient comme
deux étoiles précieuses sous l'arc délicat des sour-
cils et sa 1 houche traçait une courbe' émouvante au
bas de son visage.

Un ^our ! Elle Venait de perdre encore un jour
de sa belle jeunesse. L'expression fugitive d'tme
lassitude infinie tira ses lèvres et ses paupières.

Ses pensées ? Elles étaient les mêmes, depuis des

semaines, depuis des mois, à chaque heure du jour ,

libérer les Soviets de leur culpabilité en la matière,
bien qu'ils la nient, conclut M. Etherthon.

o 

En marge de la guerre de Corée
, COMME EN SUISSE
LES MENAGERES AMERICAINES
GARNISSENT LEURS GRENIERS

La guerre de Corée a suscité une augmentation
du prix des denrées alimentaires aux Etats-Unis,
par suite des réserves que s'empressent de faire les
ménagères.

Selon le « New-York Times », celles-ci accumu-
lent le sucre, le café , les conserves de viande, les
bas nylon et d'autres provisions , malgré les assu-
rances données par le grand commerce qu 'il existe
d'amples réserves de la plupart des produits essen-
tiels à la vie.
. Les grands magasins Macy ont publié une an-
nonce d'une page entière dans le « New-York Ti-
mes », pour mettre en garde contre la panique des
acheteurs. « Etant les plus grands magasins du
monde, déclarent-ils, nous sommes placés pour sa-
voir ce qu'il en est. Il n'y a aucune menace de pé-
nurie d'aucune sorte pour le moment » .

o

Le roi Léopold ne rentrerait
Que samedi

Un porte-parole du ministère de l'Intérieur a
déclaré que le défilé militaire, à l'occasion de la
journée de l'Indépendance, n'aura pas lieu devant
le Palais royal.

C'est la seconde fois en 24 heures que le minis-
tère modifie l'itinéraire du défilé, mardi matin il
annonçait que la parade aurait lieu devant le Pa-
lais royal et non pas devant le Palais de justice. Le
soir, par contre, il précisait que c'est devant le
« Portail du cinquantenaire », trois kilomètres du
Palais, que le défilé aurait lieu. Les cercles bien
informés déclarent que cette dernière décision du
ministre a été prise pour « éviter toute violence » .

Entre-temps, on apprend que le roi ne rentrera
probablement pas vendredi, mais seulement sa-
medi.

Le vote historique sur l'abrogation de la loi sur
« l'impossibilité de régner » aura heu dans la nuit
de jeudi à vendredi.

Nouvelles suisses
« FETES VENITIENNES »

SUR LE LAC DE LUGANO
Le lac de Lugano a de tout temps été un centre

de manifestations touristiques variées dont l'attrait
dépassait et dépasse les frontières de notre pays.

Hier comme aujourd'hui, de nombreux étrangers
conquis par la beauté, le charme, les ressources de
la région, prolongeaient leur- séjour sur les rives
du « Ceresio » .

Le souvenir des « Fêtes vénitiennes » d'autrefois
avec l'illumination des quais, des montagnes envi-
ronnantes et plus spécialement du « Monte Bré » et
du « San Salvatore » qui dominent la ville de leur
masse ; les défilés des embarcations éclairées par
les ' feux de Bengale aux sujets artistiques ou hu-
moristiques, captivants et d'actualité où l'esprit tes-
sinois se donnait libre cours.

Interrompues par la guerre, les « Manifestations
estivales luganaises » pourront compter sur la pré-
cieuse collaboration de Campione, terre d'artistes
célèbres que tant de liens ont unie à Lugano dans
les bons comme dans les mauvais jours, fief de ce
Monastère de Saint-Am«broise de Milan annexé en
1797 par la « République Cisalpine » et que le
« Congrès de Vienne » oublia dans ses délibéra-
tions ; c'est à ce hasard que cette enclave doit au-
jourd'hui d'être italienne.

Les manifestations débuteront le 26 juillet par

Elle entreverrait la Terre Promise sans y pou-
voir jamais atteindre ?.

...Le sort de sa mère ?
A cette idée, elle avait l'impression qu 'en place

de sang, des glaçons coulaient dans ses veines.
Et pourtant, rien ne pouvait empêcher qu'elle

n'eût le même destin !
Sa mère avait été la plus jolie des petites-filles

de l'évêque. Sans être riche, sa famille du moins
était à son aise. Cependant , elle avait fini ses jours ,
femme d'un quelconque officier , noyée dans la mas-
se des petites gens.

Adelheid , une fois encore , l'évoqua à ses derniers
instants, lorsque, sur sont lit de mort , elle pres-
sait ses mains et lui disait :

— Que Dieu te protège, mon enfant , et te préser-
ve d'un sort semblable au mien !

Oui , pourquoi sa vie , à elle, serait-elle différente ?
Sa mère, pourtant , eût été capable de tenir avec
aisance le rôle d'une experte maîtresse de maison
dans un gaard de quelque importance... Et Adel-
heid , sa fille , n'avait malgré cela pour père qu'un
petit officier criblé de dettes. Oui , comme beau-
coup de femmes, elle était assez stupide pour se
croire différente des autres, plus jolie , plus réflé-
chie et plus intelligente qu'elles ! Et voilà qu'elle
s'abandonnait à présent , chose plus folle encore ,
à des espoirs chimériques.

Pour que ce rêve s'emparât d'elle — seule, l'i-
magination des jeunes filles pouvait en forger de
semblables ! — il avait suffi qu'elle pénétrât dans le



Nous pensons intéresser nos lecteurs en
pu bliant aujourd'hui l 'intéressante causerie
donnée à la Radio le dimanche 25 juin
1950, p ar M.  Michel Luisier , ingénieur agro-
nome , sur les résultats vraiment concluants
de la guerre des hannetons 1950 en Valais.

M .  Luisier étant en voyage d 'étude, il ne
nous a pas été possible d'obtenir le text.'
avant ce jour , ce dont nous nous excusons.

Lorsqu'un jour , rencontrant un brave vieux ter-
rien courbant le front sous la main des ans, nous
lui demandions quel était le fléau qu 'il redoutait
le plus pour ses champs, nous ne fûmes pas trop
étonné de sa réponse brève et sans ambage : « Les
vers blancs ».

Les vers blancs, ces larves dodues et toutes plei-
nes de tant de jeunes radicelles qu'elles dévorent
sans répit aucun ; les vers blancs silonnant la
terre cn tout sens et ne pardonnant à aucun vé-
gétal. Des milliers d'arbres périssent ou devien-
nent si faibles qu 'ils seront une proie facile pour
toutes sortes d'avides destructeurs ; des fraisières
entières s'étiolent et disparaissent sous les yeux de
ceux qui y ont mis tant d'espoirs. On pourrait
citer ainsi un grand nombre de cultures que la di-
gne progéniture du hanneton anéantit chaque an-
née.

Nos ancêtres avaient compris avant nous qu'il
était indispensable de prendre de sérieuses mesu-
res pour lutter contre ces parasites. En effet , de-
puis bien des années déjà , on a essayé d'éliminer
les vers blancs en ramassant et cn détruisant les
hannetons, si possible avant la ponte. Le hanneton-
nage obligatoire se faisait et se pratique encore
dans un grand nombre de communes. Malheureu-
sement ct malgré cela , le ver blanc semble peu
disposé à quitte r notre sol ; ses cruels dégâts con-
tinuent à causer le plus grand souci à nos pay-
sans. L'efficacité du hannetonnage est donc fort
aléa toire et cela s'explique du fait que le ramassa-
ge des insectes se faisait trop tardivement, en gé-
néral après la première ponte.

Il fallait donc rechercher un système plus ra-
tionnel , plus rapide et surtout plus sûr. Dès 1947,
certaines Maisons suisses de produits antiparasi-
taires commencèrent des essais systématiques, es-
sais qui avaient pour but de trouver un mode de
destruction chimique. On débuta avec une simple
poudreuse dans la région de Saillon, en Valais ;
puis il y eut Payerne, là déjà on utilisa un avion
du type « Pelikan », cette méthode fut répétée en
1949 en Alsace. Cette année, à Sulgen, canton de
Thurgovie, une campagne importante fut entrepri-
se au moyen d'atomiseurs, dernière création de la
technique antiparasitaire.

Les résultats obtenus nous parurent si concluants
que nous envisagions dès lors et pour 1950 une
vaste action en Valais. Ici, permettez-moi une
pensée toute spéciale pour M. Raymond Clavien,
député ct président de la Société d'agriculture de
Sion qui , par sa brillante intervention au Grand
Conseil, fut la pierre de base sur laquelle s'éri-
gea toute l'entreprise.

Nous nous garderons bien de retracer ici toutes
les péripéties qui précédèrent l'action hannetons.
Séances d'informations, assemblées primaires ou de
propriétaires fonciers se succédèrent à un rythme
accéléré. Il était certain qu'une pratique antipara-
sitaire aussi neuve n'obtiendrait pas l'adhésion
immédiate de toutes les communes ; plusieurs de
celles-ci préférèrent même s'abstenir. H était du
ressort des autorités communales de choisir entre
le hannetonnage et la méthode chimique comme
le stipulait d'ailleurs l'arrêté du Conseil d'Etat sur
la matière.

En fin de compte, les contrats liant 30 commu-
nes de la plaine et des coteaux aux fabriques de
produits chimiques intéressées furent signés et dès
lors les régions de Sierre, du Centre et une par-
tie du Bas-Valais se préparèrent à recevoir di-
gnement la gent hanneton. .

Deux principes se trouvaient en «présence ; le
premier consistait à ne traiter que certains centres
de rassemblement des parasites, ce fut le cas pour
le Bas-Valais ; le deuxième prévoyait la pulvéri-
sation d'insecticides sur toutes les plantes favori-
tes du hanneton attaqués ou non par le coléop-
tère, il s'agissait donc ici d'un traitement général.
Cette seconde méthode retiendra notre attention
aujourd'hui parce qu'englobant un territoire énor-
me et particulièrement difficile. En effet , 2,000 ha.
environ de forêts, bosquets, taillis, groupes d'ar-
bres fruitiers sis aussi bien en plaine que sur les
terrains les plus escarpés ont été traités pour pro-
téger 6,800 ha . de sol cultivé. Cette action s'éten-
dait sur sept communes de la région de Sierre et
treize autres situées entre Leytron et Saint-Léo-
nard .

Une telle guerre, dans un terrain aussi acciden-
té et devant être menée dans un temps relative-
ment court, demandait l'utilisation de machines

mystérieux château tapi dans l'ombre de la grande
forêt.

Mais aussi, pourquoi , alors, les bois chantaient-
ils d'une façon si douce et si prenante ?

Pourquoi son cœur s'était-il, ce jour-là justement,
épanoui soudain, pourquoi une chaleur l'avait-elle
pénétrée jusqu'à l'âme au moment où elle fixait
le bandage et désirait follement soigner le poignet
blessé

Et pourquoi , aussi, evoquait-elle avec une telle
facilité le large tun et le grand chêne de Bjôrndal ,
alors qu 'il lui fallait faire un effort pour se rappe-
ler la cour du château de Borgland où pourtant
elle avait vécu ?

Pourquoi , oui , pourquoi se remémorait-elle en ses
plus petits détails la j ournée passée auprès de Dag,
jusqu'à l'éclat capricieux et dansant de la flamme
dans l'fitre , jusqu'au bruit que faisait le vent glis-
sant sur les murailles ?

Des larmes brûlantes voilèrent ses yeux ct cou-
rurent sur ses joues.

D'un mouvement brusque, elle tourna le dos au
miroir et essuya ses paupières. Elle se redressa , re-
prit un air sévère, ct s'efforça , enfin, de redevenir
Mademoiselle Adelheid Barre.
r Mais, elle ne pouvait parvenir, ce soir-là , à endi-
guer le flot envahissant de ses pensées. Elle, lut-
tait en vain, et perdait pied à chaque instant

Malgré elle, son cœur de femme, et le besoin
qu'avait son âme de s'épanouir plaidaient pour la
chimérique espérance.

Tout ce qu'elle avait vu et entendu jusqu'à pré-
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appropriées. La curiosité des agriculteurs fut mi-
se à dure épreuve lorsque toutes sortes de ma-
chines bizarres firent leur apparition en Valais.
Il y eut les dix atomiseurs de 7,5 CV destinés au
traitement des arbres fruitiers et celui de 32 CV.
chargés des peupliers et arbres de haute futaie :
puis on parl a d'un fumigène insecticide puissant
et rapide pour les bords du Rhône. Enfin, un beau
soir, le ronronnement, devenu maintenant fami-
lier, de l'hélicoptère anglais, fit lever bien des tê-
tes ; cet engin aérien s'occupa tout particulière-
ment des pentes escarpées couvertes de chênes et
d'ormeaux. Loin de nous l'idée d'oublier les nom-
breuses motopompes ordinaires qui furent pour
beaucoup dans la réussite do cette campagne.

Le dimanche 3 avril 1950, tout était prêt. Les
groupes terrestres, préalablement formés à l'em-
ploi des instruments nouveaux et le groupe «Hé-
licoptère » avaient reçu des ordres précis ; ils n'at-
tendaient que le moment d'agir. Battant le terrain
en tous sens, une dizaine d'observateurs biologi-
ques étudiaient les diverses conditions régissant
l'entrée en action des groupes : état de la végéta-
tion, sortie des hannetons, maturié des femelles
pour ne citer que les principales.

Malgré le retard végétatif des chênes dû au re-
tour des froids en avril, la sortie des hannetons
fut telle le premier mai en plaine qu'il fut dé-
cidé de commencer la lutte le mardi 2 au matin.
Averties par télégrammes les diverses équipes se
mirent à l'œuvre par régions délimitées d'avance
pour chacune.

Dès lors, jour après jour, cette action d'enver-
gure se poursuivit sans interruption. Cependant
des difficultés de toutes sortes rendirent ardue
la tâche des organisateurs. Le jeudi 4 mai, l'héli-
coptère ayant percuté une ligne téléphonique dans
la région d'Aproz , s'abattait en flammes. Heu-
reusement, la forte constitution du courageux pi-
lote Pete Moore, grièvement blessé, put repren-
dre le dessus et le voilà d'ailleurs rétabli. H nous
plaît de reconnaître ici l'adm«irable ténacité de ces
techniciens anglais qui jours et nuits œuvrèrent
afin de remplir toutes leurs obligations. Le soir
même de l'accident qui nous enlevait le moyen
d'agir No 1 et alors que nous nous demandions

Après la bataille du hanneton
par Michel Luisier, ing.-agi
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sent l'avait poussée a se rebeller contre toute ten-
dresse. Pleine de dédain et de sang-froid , elle
avait repoussé souvent l'amour qui s'était offert à
elle.

Jamais elle ne s'était souciée de ses danseurs ou
de ses compagnons de traîneau. Les compliments ia
laissaient indifférente , et on ne pouvait avec elle
tenter une idylle ; les jeunes gens qu'elle fréquen-
tait, elle les regardait comme les acteurs d'une
pièce dont elle n'était que la spectatrice.

Ce fut à vingt ans que, pour la première fois,
elle repoussa les hommages d'un homme. Publique-
ment, elle tourn a en dérision le malheureux pré-
tendant , dont les promesses et les serments lui
semblaient sans objet et vide de sens.

Elle pensait, presque avec horreur , à tous ceux
qui lui avaient succède. Puis, au pharmacien , cet
homme âgé déjà , mais riche ! Pour celui-là son
père avait sans succès tenté de la décider , la rai-
sonnant à tous les moments, lui répétan t que le
monde et la vie ne sont basés que sur l'argr at,
et qu'on tient nobles sentiments et fierté dans un
égal mépris . Mais, malgré la colère du major , elle
avait persisté dans son refus. Le pharmacien ne
s'était pas découragé. Il savait bien qu'un jour , la
misère saurait briser son juvénile orgueil, ct qu 'elle
l'épouserait si elle ne voyait pas d'autre façon d'é-
chapper au sort lamentable qui avait été celui de
sa tante Eléonore.

Quand la raison dominait en elle, Adelheid allait
maintenant jusqu'à envisager l'hypothèse de ce
mariage.

comment le remplacer, le personnel de la Firme
d'Outre-Manche, avec un étonnant sang-froid et
sans plus se soucier des dangers inhérents à la
topographie de notre Pays, souhaitait ardemment
l'arrivée d'une seconde machine. Le nouvel héli-
coptère accompagné de deux pilotes de secours ar-
rivait à l'aéroport de Sion le mardi soir 9 mai et
commençait son travail le lendemain. En attendant
cet appareil et pour parer au plus urgent, un avion
du type « Piper », spécialement aménagé fut uti-
lisé et accomplit un excellent travail . On a ce-
pendant beau être un pilote de valeur, il faut
tfranchemaent reconnaître que cette méthode de
traitement ne convient pas toujours à notre bien
spécial Valais.

Une autre difficulté, d'ordre biologique celle-
là, vint bientôt s'ajouter à la première. On cons-
tatait, dans différentes communes, qu'une véritable
horde de hannetons s'attaquait aux pommiers et
en dévorait les fleurs. Jamais pareille chose ne
s'était vue dans de telles proportions. Devant ce
fait , de nombreux et nouveaux groupes motopom-
pes furent immédiatement mobilisés et le «traite-
ment de cette espèce fruitière commença dans les
régions atteintes. Plusieurs centaines de milliers de
kg. de pommes ont ainsi été sauvés d'un désastre
certain.

Il y eut d'autres entraves encore, d'autres fac-
teurs pénibles qui ne jouèrent pas toujours en
faveur de l'action. Nous pensons par exemple que
dans une entreprise intéressant une collectivité
toute idéologie partisane devrait être laissée de
côté ; ce qui n'a malheureusement pas toujours été
le cas. Malgré cela l'action hanneton alla bon
train non sans de multiples efforts. Nous les avons
vu à . l'œuvre tous ces hommes travaillant et lut-
tant parfois même jusqu'à 15 heures par jour ;
ces 240 hommes qui ne comptaient ni le temps, ni
la peine. Nous les avons vu aussi le soir rentrant
et ne demandant qu'à se reposer un brin avant
de repartir aux premières clartés de l'aube. La
rémunération qu'ils ont touchée n'est qu'un bien
petit intérêt de tout ce capital courage qui fut
leur avoir pendant quinze jours. Ces tuyaux qui
se tiraient sur 300 m. dans des endroits abrupts,
si raides même qu'il fallait souvent s'y crampon-

TOUT LE MONDE N'EST PAS NE COIFFE
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Mais, son cœur venait de s éveiller, son cœur, qui
était demeuré pur de toute souillure et qu'aucun
sentiment jamais n'avait fait battre plus vite.

Il s'était éveillé un soir, dans le grand hall du
sombre gaard. Et pour la première fois, elle avait
compris que la vie a un but. Le désir l'avait tor-
turée de se pencher sur un poignet blessé, de sen-
tir se poser sur elle des yeux reconnaissants. Elle
avait éprouvé le besoin de donner quelque chose
d'elle-même, d'être bonne, de mériter peut-être
un peu de gratitude.

A présent, des horizons nouveaux s'offraient à el-
le. Elle reconnaissait qu'elle avait eu tort de se ri-
re de ce mot sacré : l'« Amour », et de croire que,
parce que cet amour avait fait le malheur des siens,
il contient toutes les promesses et n 'apporte que
désillusions amères.

Pourtant, povait-elle espérer faire naître autre
chose que de l'amitié dans le cœur de ce grand
garçon au visage dur et austère, qu'elle n'avait vu
qu'une fois seulement penché sur le foyer ?

Ce qu'elle éprouvait , c'était le besoin immense
de faire le don de tout elle-même... Et cela, c'était
bien de l'amour.

Telles étaient les pensées d'Adelheid Barre ; et
peut-être se croyait-elle supérieure aux autres
femmes en raison de ces pensées.

Mais, n'ignorait-elle pas que ce qui avait déter-
miné en elle ce besoin subit de se donner, c'était le
désir de lire un peu de gratitude au fond des beaux
yeux dominateurs ? N'était-ce pas parce qu 'elle
avait vu sur la figure aimée briller un sourire

ner pour ne pas culbuter ; «ces atomiseurs passant
bisses et torrents ; ce cheval tirant inlassablement
une luge avec son récipient d'eau fraîche et faisant
l'interminable navette entre le cours d'eau et les
pompes situées plusieurs centaines de mètres plus
haut. Chaque groupe devait faire preuve à tous
les instants d'une fertile imagination pour rem-
plir la tâche qui lui était assignée par le bureau
central. Nous leur disons toute notre profonde re-
connaissance pour leur admirable travail et leur
précieuse collaboration.

Aujourd'hui, les résultats de l'action ne font plus
aucun doute. H est évidemment difficile mainte-
nant de parler chiffres, mais assurément le pour-
centage moyen de destruction dépasse les plus
grandes espérances. Il nous est souvent donné l'oc-
casion d'entendre d«as personnes assurer ne pas s'ê-
tre crues en année de hannetons ; ces «mêmes per-
sonnes se doutent-elles que la sortie de ces in-
sectes fut particulièrement forte ce printemps ? Ces
nombreux témoignages sont déjà une preuve cer-
taine de la belle victoire des hommes contre un
des plus grands ravageurs de leurs cultures.

L'épineux problème de 1 influence des insectici-
des utilisés sur la faune et particulièrement sur
les abeilles devait retenir toute notre attention.
Les mesures qui paraissent être les mieux appro-
priées furent prises sans toutefois donner partout
les résultats escomptés. Le fort et rapide dévelop-
pement des colonies au printemps et l'obligation
de traiter les pommiers en pleine floraison, retar-
dée d'ailleurs par les froids, semblent avoir cau-
sé ici et là quelques «pertes à certains apiculteurs.
Nous espérons avoir l'occasion dans une autre cau-
serie de nous étendre un peu plus sur oette im-
portante question. De toute façon, les effets de
l'action sur la faune utile ne sont pas aussi désas-
treux que certaines gens veulent le faire croire.
C'est à juste titre que l'on peut s'étonner de la
peu élégante propagande faite par divers milieux
qui vont jusqu'à parler d'anéantissement total de
certains petits êtres vivants. On serait bien ins-
piré, avant d'alarmer de telle sorte les esprits, de
procéder sur place à une étude objective du pro-
blème.

* * *
Nous savons que plusieurs cantons envisagent de

procéder d'une façon identique en 1951. L'entrepri-
se valaisanne de cette année prouve assez que
les moyens techniques mis actuellement à dispo-
sition de l'agriculture sont suffisants pour mener
à bien des tâches telles que la destruction col-
lective et rationnelle de certains parasites insec-
tes. Nous disons bien « destruction collective», car
il est en effet souhaitable que les plus grands ter-
ritoires possibles participent à des actions de ce
genre ; de ce fait la création inévitable de zones
de protection étendues n'entrera plus en ligne de
compte et l'efficacité en sera d'autant mieux as-
surée.

Lorsque nous verrons, nous l'espérons dans un
très prochain avenir, de nouvelles cultures s'é-
tendre sur des sols jusqu'à ce jour incultes, lors-
que nous verrons les arbres reprendre leur vi-
gueur, les prairies et les champs se parer de toute
la belle couleur que nous leur connaissons ; lors-
que les paysans pourront tracer au printemps
leurs sillons sans y voir cette vermine blanche
qu'ils redoutent, alors nous saurons que la ba-
taille du hanneton aura été gagnée.

AVEC LES TROMPETTES ET TAMBOURS
MILITAIRES DU VALAIS ROMAND

Il est de tradition, dans la phalange des trom-
pettes et tambours militaires du Valais romand,
de se rencontrer une fois l'an dans l'une ou l'au-
tre cité de notre canton. Cette année l'honneur
échoit à la région de Vouvry-Vionnaz de recevoi»
la vaillante section des trompettes et tambours mi-
litaires.

Cette réunion aura lieu à Vouvry le dimanche
10 septembre 1950. Le programme complet paraî-
tra ultérieurement.

Pendant les concerts exécutés sous la direction
du sergent Eugène Devanthey, «l'Amicale » orga-
nisera une vente d'insignes en faveur du «Souve-
nir valaisan ».

«Les inscriptions sont à adresser au président de
l'association, M. Fernand Cornut, à Vouvry, tél.
No 3.41.74.

Trompettes et tambours militaires, au nom de
l'amitié, de la musique et de l'œuvre « Souve-
nir valaisan », que vous soutenez, faites-vous un
honneur de répondre tous présent à l'appel. Le
Comité d'organisation fera de son mieux pour
que vous emportiez de la région de Vouvry-Vion-
naz le meilleur des souvenirs.

lumineux et chaud comme un rayon de soleil —
un sourire tel qu'elle n'en avait jamais encore vu
de semblable sur un autre visage — et qu'elle dé-
sirait à nouveau le sentir sur elle — une fois... d'au-
tre fois... à tout jamais.

Pauvre Adelheid ! Elle avait croise sur son che-
min le frère de l'homme qui avait pris jadis tant
de femmes au piège de son regard ! Mais Dag, lui,
était plus viril, et dans ses yeux se lisait une loyau-
té profonde, cette loyauté qui avait tellement fait
défaut à Tore.

Elle luttait avec elle-même, et tentait de voir
clair au fond de son âme.

Sa grand'mère avait toujours proclamé que c'est
la chose la plus méprisable du monde que de vi-
vre en dessous de sa condition , de ne pas confor-
mer son existence à ses conceptions, et qu 'il est plus
impardonnable encore de traiter avec dédain les
usages et les conventions.

Adelheid avait vécu en s'efforçant de suivre ces
préceptes austères. Durant ses années de misère,
elle s'était épuisée pour garder aux habits de son
père et aux siens une apparence décente.

Pourtant, lorsque, à Bjôrndal , le fils de la mai-
son était entré , en coup de vent , ses habits étaient
déchirés, ses cheveux en désordre et, malgré cela ,
la noblesse de son attitude et de ses manières avait
fait battre le cœur d'Adelheid.

(A suivre).



les « Régates internationales de yacht à voile » de
la classe « STAR », qui se poursuivront les jours
suivants partant par tour de rôle de Campione et
de Lugano. La distribution des prix se fera le di-
manche 30, à Campione, où, le soir, un grand feu
d'artifice attirera la grande foule.

Tous les soirs, les quais, les fontaines, les bâti-
ments publics, les hôtels de Lugano auront une il-
lumination de gala , de même que la « Villa Ciani »
et son parc qui reluiront sous les feu de Bengale
et des réflecteurs. Les enfants ne seront point ou-
bliés, on a déjà prévu une distribution de lampions
aux couleurs vives.

Le mot d'ordre pour le samedi 29 juillet est :
« Tout le monde sur l'eau » . Plusieurs prix récom-
penseront les embarcations les plus élégantes, cel-
les qui seront le mieux illuminées, et dont les
équipages chanteront les plus belles chansons...

L'Harmonie de la Ville de Côme, fort appréciée
en Lombardie, a promis de donner ce même sa-
medi un concert d'une belle tenue artistique.

N'ayons garde d'oublier la « XXIHe FETE CAN-
TONALE DE GYMNASTIQUE » qui se tiendra du
29 juillet au ler août à Lugano avec le concours
d'un certain nombre de sections de Suisse et de
l'étranger. Cinquième étape du Tour de France. — Jean Goldschmid et Ferdi Kubler s'accordent à merveille !

Kubler a bien roulé les 80 km. entre Dinard et St-Brieuc et fait de grands progrès

dait le fils que Cosina allait lui donner : Sieg-
fried.

Mais en dehors de cette «glorieuse tradition his-
torique, les conditions qui ont entouré la première
teiitâtiVe du Festival lui ont conféré d'emblée un
caractère exceptionnel. C'était, en 1938 : alors que
pour les motifs que l'on sait, les voix de Salz-
bourg et ¦ de Bayreuth s'étaient tues, la haute per-
sonnalité de Toscanini dotait d'emblée l'initiative
lucernoise d'un parrainage exceptionnel. Entourant
le Maître, Adolf Busch, Pablo Casais, "Wladimir
HorOwitz, Ernest Ansermet achevaient de donner
au nouveau Festival un éclat incomparable.

Et depuis lors, les Semaines internationales de
musique de Lucerne sont inscrites au calendrier
des grandes manifestations artistiques mondiales.
Cette année, Furtwangler, Ansermet, Bruno "Wal-
ter, Karajan, Sacher assureront au Festival lucer-
nois son traditionnel principe d'intérêt et de hau-
te qualité.

o 
IL PLEUVRA... DES CONFETTI DURANT

LE WEEK-END A MONTREUX
L'un des attraits — et pas le moindre — des

grandes fêtes du week-end prochain à Montreux
sera la bataille de confetti qui s'engagera durant
les cortèges entre les trois mille participants et
les milliers de spectateurs qui se sont déjà an-
noncés pour samedi et dimanche. Les combats se-
ront homériques et les faiseurs de pronostics en
viennent à se demander si les dix tonnes de con-
fetti qui ont été commandées suffiront à calmer
les ardeurs des assaillants. Quoi qu'il en soit, les
grands cortèges du Centenaire se dérouleront dans

La e. Fête du ler août » chère a tout citoyen hel-
vétique, mettra un point final aux « Réjouissan-
ces luganaises 1950 » qui se termineront par un
feu d'artifice suivi d'un « bouquet » dont l'éclat se-
ra sans pareil.

KJ 

UNE AUTOMOBILE TOMBE DANS UNE
VIGNE

Le chauffeur tué sur le coup
Dans la nuit de mardi à mercredi, probablement

entre 22 h. 30 et 24 h., un accident mortel de la
circulation s'est produit sur la route cantonale Rol-
le-Gimel, au lieu dit « Les Cocognes », commune de
Mont sur Rolle.

Une automobile conduite ,par M. Roger Pasche,
né en 1915, gypsier-peintre, domicilié à Gimel, qui
eiroulait < en direction de cette localité, a quitté la
route à gauche et s'est renversée au bas d'un talus,
dans une vigne.

Le conducteur a été tué sur le coup. Cet accident
a été découvert par deux cyclistes de passage qui
alertèrent la police locale de Rolle et un médecin.
M. le Dr Lecoulin qui se rendit sur .place ne put
malheureusement que constater le décès.

Les dégâts matériels sont peu importants. M. le
'juge informateur de l'arrondissement de Rolle-Au-
bonne, s'est rendu sur place ; il instruit l'enquête
avec la collaboration d'une brigade de la circula-
tion et de la gendarmerie de Rolle.

o 
Genève

UNE DATE AU CALENDRIER
Il y a le Carnaval de Bâle, il y a celui de

Nice, mais il y a aussi les Fêtes de Genève. Ce
n'est pas formule de propagande de dire que la
grande manifestation genevoise, qui s'étend sur
quatre jour s, du 11 au 14 août, dépassera en faste
tout ce que l'on aura vu jusqu'ici. C'est que, cette
année, sa formule est tout particulièrement atta-
chante : « Un demi-siècle de cinéma et de théâtre ».
Les réalisations que l'on peut attendre des partici-
pants aux cortèges de costumes et aux corsos fleu-
ris seraient déjà bien suffisantes, avec le concours
annoncé de corps de musiques célèbres, pour don-
ner satisfaction au public le plus blasé. Mais, pour
faire appel aux plus éclatantes vedettes de la scè-
ne et de l'écran qui ont promis de prendre part aux
Fêtes. Autant dire que nulle ville au monde n'a
pu, jusqu'ici, se flatter de rassembler tant de dis-
tractions pour une manifestation de cette ampleur.
Genève, à la mi-août, sera le point de mire du
monde, la capitale de la joie.

\ .L /
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LES SEMAINES INTERNATIONALES
DE MUSIQUE DE LUCERNE

Parmi les innombrables « Festivals » qui défi-
lent chaque année au programme de là «musique
européenne, celui de Lucerne occupe une p!a«ce à
part, autant par son caractère même, que par les
circonstances qui ont présidé à sa création.

Si d'autres villes de Suisse peuvent légitimement
^revendiquer pour elles le privilège d'une ' vocation
musicale authentique, il n'en est pas une qui puis-
se contester à Lucerne le mérite de la tradition
et de l'ancienneté. Cette tradition s'affirme par
lès ombres géantes qui semblent hanter encore la
coquette cité « aux ponts de bois » celle du grand
Wagner dont Tribschen perpétue le souvenir en
rappelant le long séjour que le puissant roman-
tique allemand y fit. Tandis qu'il élaborait la par-
tition des Maîtres Chanteurs, tandis qu'il atten-

t '
Monsieur Aimé CRITTIN et ses enfants, Denise

et Andrée, à Riddes ;
Madame Veuve Georges MEIZOZ, à Nice ;
Monsieur Ulysse CRITTIN et ses enfants, à Rid-

des ; 
Monsieur et Madame Camille CRITTIN, conseil-

ler national, leur fils et petits-fils, à Martigny ;
les enfants de feu Joseph CRITTIN et familles

alliées ;
les enfants de feu Théophile CRITTIN et famil-

les alliées ;
les enfants de feu Alexandre PONT et familles

nll lPr "'! *
les enfants de feu Louis DELALOYE-CRITTIN,

ainsi que les familles DEFAYES, à Leytron, Mar-
tigny et Sion ;

lés familles DELALOYE-MEIZOZ, à Riddes ;
ont la douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

madame Benne CRITTIN-MEIZOZ
leur chère épouse, mère, belle-sœur, tante et cou-
sine, enlevée à leur tendre affection le 19 juillet
1950, dans sa 62e année, après une longue et pé-
nible maladie, munie des Sacrements de la Sain-
te Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Riddes, le vendre-
di 21 juillet, à 9 heures 45.

R. I. P. t

t
Le Comité du Syndicat fruitier de Fully a le

regret de faire part à ses membres du décès de

monsieur César HODUIT
Président de la Société

L'ensevelissement aura lieu à Fully, le jeudi 20
juillet, à 10 heures.

f
La famille de Mademoiselle Alice MARET, à

Bagnes et Sion, remercie toutes les personnes qui
de près ou de loin ont pris part à leur grand
deuil.

une ambiance de gaieté et d'amusement populaire
à laquelle ce sera un rare plaisir que de partici-
per.

Chronique sportive —

l'alpinisme d'été
dans l'instruction préparatoire

Les troupeaux vont monter dans les régions su-
périeures des alpages. Plus haut que l'herbe, sur
la moraine du glacier, des fleurs éclosent.

Si l'on demeure au fond d'une vallée, sur le che-
min des cabanes, on peut voir passer des groupes
de touristes avec de gros rûcksacs, des cordes et
de méchants crampons. D'aucuns, les tout jeunes ou
les vétérans qui veulent une fois encore se rap-
procher de leurs vieilles conquêtes, n'iront point
plus haut que le refuge. La plupart cependant
poursuivront jusqu'au sommet le dur chemin de
glace ou de roc. Us iront jusqu'au bout de l'ef-
fort, de la maîtrise de soi. Les uns et les autres,
une fois les villages et les forêts dépassés, rencon-
treront la solitude qui peut s'appeler joie, séré-
nité. «Les moins attentifs d'entre eux, les moins
capables de recueillement seront saisis par cette
joie, par cette paix. Par l'amitié aussi qui est res-
semblance et solidarité et qui se purifie entre ca-
marades d'équipe ou de cordée.

Mais l'été passe vite, en montagne surtout. Quel-
ques semaines, puis les fleurs sont fanées ; brefs
deviennent les jours, arêtes et couloirs bientôt se
couvrent de verglas.

Alors, chers amis, n'attendons point, n'hésitons
point. Partons maintenant pour la montagne. Quand
les fleurs se fanent dans la vallée, allons vers les
hautes pelouses, traversons les glaciers, escaladons
les cimes. N'écoutons point ceux qui nous retien-

Madame Marguerite MURISfEER-THETAZ, à
Orsières ;

Monsieur et Madame Marius MURISIER et
leurs enfants, à Orsières ;

Madame et Monsieur César HUBERT et leurs
enfants, à Orsières ;

Madame et Monsieur Jean JORIS, à Orsières ;
Mademoiselle Julia MURISIER, à Orsières ;
Monsieur Adrien LOVEY et famille, à Orsières

et Fully ;
Monsieur Joseph THETAZ, à Orsières ;
Madame Louise DUAY-THETAZ et famille, a

Orsières ;
Madame Rose PRODON et famille, à.Genève ;
les enfants de feu Julia TORNAY, à Orsières,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la

profonde douleur de faire part du décès de

MiniNT Cyrille nuiiSEï
leur très cher époux, père, beau-pere ,grand-pe-
re, beau-frère, oncle et cousin, enlevé à leur af-
fection le 18 juillet, à l'âge «de 72 ans, muni des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Orsières, le ven-
dredi 21 juillet 1950, à 9 heures 30

P.-P. L.

Cet avis tient heu de faire-part.

t
Madame Bcrthc VOUILLOZ et ses enfants,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la

douleur de faire part du décès de

Monsieur isiïe UGllELLQZ
survenu accidentellement le 18 juil let 1950.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, vendre
di 21 juillet 1950, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part .

A. sre. . _ mntttitnlrpc nnturpllps et nrfl-
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l/OnrOnneS ficielles par le spécialiste
I I EFMANW fleuriste. Place Centrale.
U.LlUUlUHllll MARTIGNY , tel. G.13 . 1 7
ST-MAURICE Sion Av. de la Gare tél. 2.H-85

nent dan le bruit des kermesses ou la poussière de
jeux de quilles. Soyons des jeunes gens décidés
Partons. Il n'y a, bien souvent, que le premier pa
qui coûte. Partons, seul ou à quelques-uns, si le
autres refusent de venir.

Jeunes camarades de l'instruction préparatoir
et vous surtout les moniteurs, avez-vous remarqui
sur votre insigne cantonal , la main qui soulève 1
flambeau au-dessus des montagnes ? Faisons ei
sorte que notre symbole devienne réalité. Moni-
teurs ou chefs d'arrondissement, ayons à coeu:
d'initier les membres de nos groupements à 1:
pratique de l'alpinisme d'été comme nous le fai-
sons pour le ski en hiver.

L'organisation d'un cours alpin d'été n'est pa;
plus malaisée que celle d'un cours de ski. On pour-
rait souhaiter qu'elle se fasse dans le cadre d<
l'arrondissement ou de la vallée, un seul COUR
alpin recrutant ses élèves dans divers cours d<
base. Le chef d'arrondissement paraît désigné pou
en assumer la direction ou, si l'aptitude techniqui
lui fait défaut, il pourra s'adjoindre — ou désigne)
pour le remplacer — un guide, un moniteur I. P
qualifié.

Dans certains cantons voisins l'Office cantona
organise lui-même un cours alpin que l'on «pourrai
appeler centralisé. Il semble que, pour le ValaL'
du moins, une organisation laissée à l'initiativt
de chaque arrondissement, de chaque région, puis-
se opérer un recrutement plus nombreux avec
moins de frais pour les participants.

Vous qui entreprendrez de conduire en haute
montagne des jeunes de 16 à 20 ans, ne comptes
pas sur un grand nombre d'adeptes. Bien des élè-
ves de vos cours de base ni ne voudront ni ne
pourront venir. Allez^y quand même avec six
douze, vingt participants. Avec du matériel que
vous aurez demandé à l'Office cantonal , ou bien
simplement quelques cordes, piolets, lunettes de
glacier récoltés dans votre village. Allez jusqu'au
chalet d'un mayen, jusqu'à la cabane du C. A. S
à qui vous écrirez auparavant pour solliciter un
logement au tarif réduit. Vous aurez, bien enten-
du, votre bois à payer sans oublier la récompense
au gardien. En effectuant une modeste part de
vos subsides à aider vos élèves, ceux-ci passeroni
à peu de frais quelques belles journées. Elles se-
ront comme le couronnement — et la récompense
— de leur fidélité aux autres cours de l'instructior
préparatoire.

Vos jeunes camarades se souviendront longtemps
de leur première varappe, des âpres talus et des
crevasses du glacier. Us auront connu le subtil
maniement de la corde et comme quoi on est, dans
la vie, lié les uns aux autres beaucoup plus qu'on
ne pense. Us auront découvert, du haut d'un «qua^
tre mille » ce nouvel aspect du pays qui n'est pas
le moins merveilleux.

Pour terminer, chers camarades de H. P., lais-
sez-moi vous recommander la prudence. Sans dou-
te vos participants au cours seront-ils couverts pai
l'assurance, pour autant qu'ils aient suivi le cours
de base ou réussi l'examen de base la même année
ou l'année précédente. H serait toutefois bien dou-
loureux de ramener au village un camarade ac-
cidenté. Prenez toutes vos précautions. N'oubliez
point votre matériel sanitaire — scindez éventuel-
lement votre troupe en confiant les élèves peu
sûrs à votre sous-moniteur qui les occupera tout
près de là cabane.

Mais surtout allez-y, faites votre programme,
annoncez votre cours à l'Office cantonal, emportez
l'adhésion de quelques-uns de vos jeunes amis et
vous serez heureux de la joie procurée.

Un chef d'arrondissement.
Ravoire

COURSE PEDESTRE
Dimanche 23 juillet 1950 aura lieu, à Ravoire,

une grande course pédestre (3 relais) dont voici
le programme :

.14 h. .30 tirage des dossards au Café de la Poste ;
15 h. ler départ ;. 17 h. distribution des prix à la
Pension du Peylet. Délai d'inscription le 21. 7. 50,
à 20 heures, au tél. 6.15.47, dès 17 h. Finance
d'inscription Fr. 2.— par coureur. Quatre challen-
ges en compétition et prix individuels. Départ cars
postaux Martigny-Gare à 8 h. 35 et 13 h. 30.

Nouvelles locales—
En souvenir de « BourbaKi

Voici bientôt cinq ans que « Bourbaki » n'est
plus de ce monde. La nouvelle de sa mort s'était
répandue comme une traînée de poudre dans tout
le Valais romand, car il était bien connu de nos
populations paysannes et citadines.

(Beaucoup de ceux qui l'ont connu ont regretté
sa brusque disparition. Car il savait se faire ai-
mer et amuser les badauds dans ses moments de
gaieté...

Somme toute, « Bourbaki » était un philosophe.
A sa manière, bien entendu. Il savait prendre la
vie du bon côté. Et jamais, il ne se laissait gagner
par la colère, si quelqu'un se permettait de lui
dire la vérité toute crue sur sa paresse et son
flegme connus loin à la ronde.

Sa faconde intarissable, sa verve endiablée, ses
mimiques hilarantes, désarmaient toujours ses vic-
times.

U avait je ne sais quoi de particulier, qui lui at-
tirait la sympathie de la foule et les applaudisse-
ments des badauds en admiration devant ses pi-
treries.

Très populaire, il se déplaçait sans arrêt pour
être un jour ici, ailleurs demain. Né sur un char
de foin — comme il le prétendait avec ironie —
il était en droit de faire le vagabond. Car, ajou-
tait-il, les vaches ayan t mangé ma commune et
ma maison, je n'avais plus de chez moi et la seu-
le possibilité qui me restait était bien de vivre à
la « belle étoile ».

Personne n'a jamais eu à se plaindre de sa
conduite. H aimait les voyages, utiles à la jeunes-
se et à la santé disait-il en se fichant des gens
casaniers. En rôdaillant ici et là, il amusait la ga-
lerie, tout en se coulant une vie sans soucis du
lendemain. Qui aurait eu le coeur de lui refuser un
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PLUS QUE QUELQUES JOURS ENCORE NOTRE

Grande vente de soldes
(autorisation officielle)
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IL RESTE ENCORE QUELQUE S LOTS
D'ARTICLES A DES PRIX EXCEPTIONNELS

¦ Sachez en profiter ¦
ce sont des OCCASIONS INESPEREES I
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« FARFOUILLER » dans nos étalages
est un PLAISIR INSOUPÇONNE.
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On cherche Installation complète
kAlinnnilAmi d'appartement par

~ j  ~ "t Magasins de venltes
On demande de suite une seu|emen| au sommet du Grand-Pont• facile a digérer et à assimiler,

• au goût et à l'arôme savoureux, somme iere
fille de salle ei une tille de
cuisine.

S'adresser à l'Hôtel du Port,
Bouveret, Tél. 6 91 44.

Vérossaz
Jeudi 20 juillet et dimanche 23 juillet

6RAHDE HERISSE
en faveur de l'église

avec production de l'« Agaunoise »
de Saint-Maurice

et de la « SIGISMONDA » de Vérossaz
BAL — Bar — Cantine — 'Raclette — 'Jeux

INVITATION CORDIALE

feChez soi
l'OVOMAL TINE
est rapidement

préparée è l'aide de
notre gobelet-mélangeur

B tf»

P

DESALTERE ET DONNE DES FORCES
Dr A. WANDER S.A., BEHN£

On cherche de suite un

HOMME
de 50, 55 ans, pour soigner
trois ou quatre vaches.

Tél. 3.64.56.

CHALET
demande pour août, 3 a 4
Ite. — Offres à M. Jean
Narbel, Ch. de Chandieu 5,
Lausanne. Tél. 2611.28. VERCORIN

Samtedi 22 et dimanche 23 juillet 1950

FÊTE D'ÉTÉ
organisée par la Société de développement

BAL
Match aux quilles — Jeux divers
Cantine — Raclette

Le transport est assuré par le téléferique, en car et
¦en téléferique. Départ des cars de la station

de Chalais

Chocola t Tobler

Pôle-Nord
Une économie éclatante!

c est très rafraîchissant *, tu sais

W.3.Framboise

Citron

- nettoie-cire - brille -
Emploi: parquets, llnos, mo-
saïques, planellea, meubles,

boiseries, etc.î VILLA NEUVEOrange

le 11. Ica oomp. net Fr. S.60
'mmmmssW >* ^x —! ^ chambres 2 halls , garage , etc., tout confort moderne

#T^Hl~ « I 1 , EN VENTE PARTOUT A VENDRE ou A LOUER

#«?£ * * J 1 Dromeries Héuniet S. A. , ,. , - *.. A.1GLE . ... . . ....
Sss£ïïS85<*̂  & i? '¦• pour cause de départ. Situation tranquille ef ensoleillée,
$||| r ef ' V^ / M̂ Ê̂ÊL». ' 

LMSMU» belle vue, jardin 1600 «m2.
Pp**" 
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Etamage, Argentage

Polissage
^ B. KNUSEL

MARTIGNY-BOURG
Succursale de Renens
Av. du Bourg.
Tél. (026) 6 17 65
Travail soigné Prix modérés

C

RAUOIRE S/ MARTIGNY
le 23 juillet 1950.

COURSE PEDESTRE
suivie d'un BAL dans «les ombrages du Feylet

¦ ¦ ¦ ¦ ¦ - -< ¦  >¦ ¦ -

OFFRES ET ADRESSES
SOUS CH FRE

Pour toutes demandes da-
dresses On est prié de se ré-
férer au numéro de contrôla
figurant dans l'annonce.

Inutile de demander l'a-
dresse pour les annonces por-
tant la mention : n olfres écri-
tes » ou s'adresser par écrit,
etc.

PUBLICITAS S. A.
SION

Vollèges - Col des Planches
Dimanche 23 juillet

'f ête c&aKîfirétkz
organisée par la Société de chant Sainte Cécile

Messe à 10 h. 30

CANTINE — TOMBOLA — MATCH AUX QUILLES

Mm mm mm mm M mm -t- Ê *m sim 1 Mm Couple louerait tout de
flO COld l j  OU LCV suite en montagne,

petit logement ?|̂ *2 î̂3U
(2-3 semaines). Ecrire sous rms r̂

' *u*m»J vos annonces
P 3646 V. Public i tas . Vevey. Ir̂ ^
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L'expédition française de l'Himalaya est de retour

La première expédition à l'Himalaya est de retour
après avoir réussit l'ascension de PAnnapurna, à
8078 mètres d'altitude. On se rappelle que l'expé-
dition a été prise par le mauvais temps et que
plusieurs participants ont eu des membres gelés.
En voici un que l'on est obligé de porter pour le

descendre de l'avion

verre à boire, ou un peu de nourriture et un gîte
pour la nuit ? Ses hôtes étaient récompensés par
ses blagues et ses chansons de cabaret .

Combien de personnes habituées à se plaindre
à longueur de journées des difficultés de la vie,
ont pu prendre en « Bourbaki » de bonnes et sa-
lutaires leçons d'optimisme ?

Les imprévus ne le décontenançaient pas. Il les
acceptaient avec le sourire aux lèvres. Lui arri-
vait-il de falloir se contenter d'une couche sur un
tas de foin, il racontait le. lendemain matin qu'il
avait dormi à l'Hôtel de la F«enasse ! En voilà un
que l'Union valaisanne du Tourisme ne put jamais
imposer son tarif des nuitées...

Au surplus, il n'avait j aimais besoin d'argent pour
ses randonnées. H voyagait gratis, connaissait les
trucs de l'auto-stopp et en profitait largement, sans
se gêner le moins du monde.

H aimait se sentir entouré. Aussi préférait-il la
compagnie dans ses voyages. Souvent il fit le tra-
jet Sion-Chippis et retour, en compagnie des ou-
vriers de Chippis qu'il réussit souvent à « mettre
dans le sac » par ses jeux inédits d'attrape-sous...
Voilà je vous propose un jeu , commençait-il. Cha-
cun met un sou, deux sous, dans ma casquette.
Sa quête terminée, le voilà tout triomphant dé-
clarer à son entourage : « Messieurs, le jeu est
fini. Je vous ai eu. «» Personne n'osait protester,
mais chacun se jurait en lui-même de ne plus se
laisser prendre au piège...

Le travail et « Bourbaki » n'étaient pas d'accord.
« Celui qui a inventé cette s.., pouvait la finir
lui-même », disait-il sans vergogne.

Bref , cette illusioniste manque à beaucoup de
gens et bien des stations touristiques ont perdu par
sa disparition aussi brutale. Malgré toutes ses in-
cartades, nombreux sont ceux qui lui gardent un
bon souvenir et évoquent à l'occasion ses blaques
à la Oin-Oin.

vi.
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UN CYCLISTE RENVERSE
PAR UNE MOTO

(Inf. part.) — A Charrat, M. Charles Rouiller,
de Troistorrents, a été happé et renversé par une
moto conduite par M, Jean Lorenz, ouvrier agri-
cole à Charrat. Le cycliste, dur d'oreiles, n'aura
probablement pas entendu le bruit de la machine.
Il se tire de l'aventure avec des blessures légè-
res.

CEUX QUI S'EN VONT
(Inf. part.) — On a appris avec regrets la mort,

à Fully, de M. César Produit , à l'âge de 57 ans.
Le défunt était très honorablement connu. Il était
président du syndicat fruitier.

o 

Vernayaz

Assemblée le le JUMOKO
conseraîrise

¦> , Ce soir, à 20 h. 30, assemblée extraordinaire au
local habituel.

Ordre du jour : Sortie annuelle. Divers.
. Présence indispensable.

Le Comité.

Première messe i ENi-cmthri
Une première messe ! Quelle grâce, quelle al-

légresse pour la paroisse qui en est la bénéficiaire
heureuse !

Dimanche, 9 juillet , la paroisse de la Sainte Fa-
mille avait l'insigne bonheur de voir l'un de ses
fils monter à l'Autel du Seigneur. Le chanoine
Alphonse Berthousoz, de la Congrégation du Saint-
Bernard, était à l'honneur.

Dès le matin, plein d'un radieux soleil , le villa-
ge avait sa physionomie des grands jours. La dé-
coration sobre, mais d'un goût avisé, invitait le
cœur de chacun à la joie du Ciel . Un peu avant
10 heures, un nombreux cortège, fanfare « Edel-
weiss » en tête, conduisait le jeune prête au sanc-
tuaire paroissial.

Tandis qu'à l'Autel le primieiant implore avec
ferveur les dons de Dieu sur une assistance re-

¦|n B|. Kgf **TO '^

La guerre en Gérée
QUARTIER GENERAL DE LA 8e ARMEE

EN COREE
19 juillet. — On annonce du Q.G. de la 8e armée

américaine que les nord-coréens ont occupé la vil-
le d'Iri, située à soixante kilomètres au sud-ouest
de Taejon , près de la côte ouest.

COMMUNIQUE NORD-COREEN
TOKIO, 19 juillet. (AFP) . — La radio commu-

nique de Pyong-Yang qui donne ce soir le pre-
mier commluniqué du Gran d Quartier Général
nord-coréen, souligne l'intense activité de l'avia-
tion nord-coréenne. Il prétend que l'aviation nord-
coréenne a attaqué et abattu cinq avions améri-
cains durant la journée du 18 juillet, sans préci-
ser ni les types d'avions ni l'endroit où les ap-
pareils auraient été abattus. La radio prétend éga-
lement que l'aviation nord-coréenne a attaqué
plus de cent véhicules américains se dirigeant sur
Taegu et en ont détruit soixante.

L'EFFICACITE DE L'AVIATION
TOKIO, 19 juillet. (AFP). — Selon un commu-

niqué du Quartier général américain, quatre avions
à réaction américains ont abattu mercredi matin au-
dessus de Taejon trois tanks qui mitraillaient les
positions américaines.

Le communiqué ajoute que le mauvais temps gê-
ne les opérations aériennes et que les appareils
à réaction ne sont sortis que trente fois aujour-
d'hui.

Les observateurs américains ont noté de grands
troupeaux d'animaux de trait que les nord-Co-
réens utilisent pour transporter le r avitaillement,
ce qui semblerait indiquer un manque d'essence
et de véhicules chez les nord-Coréens.

Au palais royal belge

Mal i la bombe
BRUXELLES, 19 juillet. — Une bombe a fait

explosion durant la nuit de mercredi près du Pa-
lais royal de Laeken ouvran t un large trou mais
sans causer «d'autres dégâts. Des experts se sont
rendus mercredi matin à Laeken pour procéder
à une enquête. La reine Elisabeth, âgée de 74 ans,
mère du roi Léopold, habite actuellement Lae-
ken, qui était jadis la résidence d'été de la famil-
le royale de Belgique.

o 

CE QUE LE MONDE ATTENDAIT

Le «sans Truman
WASHINGTON, 19 juillet. (Ag.) — Dans le mes-

sage qu'il a adressé au Congrès américain, le pré-
sident Truman reconnaît tout d'abord que 52 mem-
bres de l'ONU sur 59 ont appuyé la résolution du
Conseil de sécurité en faveur de la Corée et ajou-
te qu'un des plus importants de ceux qui s'y refu-
sent est l'URSS.

Il fait ressortir que la supériorité numérique de
l'agresseur ainsi que le fait que les troupes améri-
caines sont extrêmement éloignées de leur source
de ravitaillement complique singulièrement leur
tâche et que le Grand Quartier général de Mac
Arthur s'efforce d'envoyer sur le front le plus ra-
pidement possible autant de matériel et d'hommes
qu'il peut et qu'il se passera encore un certain
temps avant que l'afflux de ce matériel et de ces
hommes se fasse sentir.

M. Truman rappelle que le gouvernement améri-
cain est résolu à tout -faire pour rétablir la paix
en Corée. Il annonce qu'il a ordonné dans le cadre
des mesures de sécurité en Extrême-Orient que
l'armée américaine contribue à la défense des Phi-
lippines pour prévenir une agression contre ce pays
ainsi que les forces françaises d'Indochine. Il a in-
formé le Conseil de sécurité de ces mesures. M.
Truman souligne que les Etats-Unis n'ont aucune
visée territoriale sur Formose et que la neutrali-
sation militaire de cette île n'a aucun rapport avec
les opérations en cours.

(Nous reviendrons plus en détail demain sur cet
important événement. Réd.)

cueillie et nombreuse, la Chorale enlève avec brio
une messe polyphonique très goûtée. Assisté du Rd
Doyen Lathion, curé de la paroisse comme Père
spirituel , du chanoine Daven et de l'abbé Séve-
rin — deux enfants de Conthey — comme diacre
et sous-diacre, le prêtre de ce jour impressionne
l'assemblée par sa piété toute divine. C'est à Mgr
Adam, Prévôt du Saint-Bernard, qu'il appartenait
de prononcer l'allocution de circonstance. Avec le
talent qu'on lui connaît, il magnifia le Sacerdoce
sur le thème de l'Evangile du jour. Le Saint Sa-
crifice s'achève par la première bénédiotion du
primieiant.

Une production encore de l'« Edelweiss » et les
invités se retrouvent à la salle paroissiale pour le
banquet. Ce fut, dans une ambiance .-familiale, un

Un écho du « New York Times »
sur

les uetiéités fle Staline
NEW-YORK, 19 juillet. (Reuter.) — Le colla-

borateur du « New York Times » écrit que Staline
pourrait , s'il le voulait , jeter les Américains à la
mer en Corée, mais d'ajouter que s'il le faisait il
le regretterait plus tard.

Le correspondant constate que l'issue des com-
bats en Corée dépend de la solidité des positions
que les antagonistes parviendront à bâtir , c'est-à-
dire de l'importance des effectifs que Staline a l'in-
tention d'engager sur la presqu'île coréenne et de
ceux que les Etats-Unis et les autres nations al-
liées pourraient y opposer eu égard aux autres fo-
yers de guerre dans le reste du monde. Si Staline
devait se décider à provoquer les Américains par
ses forces alliées ce serait un signe qu'il est prêt à
prendre le risque d'une troisième guerre mondiale.

o 
VINGT-HUIT MINEURS SAUVES

« IN EXTREMIS »
D'UNE MORT AFFREUSE

BLANTYRE, 19 juillet. (Reuter.) — Dans un
puits de Blantyre, 28 mineurs ont été sauvés de
justesse d'une mort affreuse. En effet , le feu avait
éclaté dans un puits et l'on pensait que les mineurs
étaient enfermés à 600 mètres de profondeur. Il fut
possible cependant de les en tirer par une autre
sortie pendant que le service du feu combattait
l'incendie qui aurait empêché leur retour dans la
galerie principale. Il s'agit d'ouvrier du service de
sécurité qui faisaient leur inspection habituelle.

La mine avait été fermée il y a deux semaines
par suite de la grève des mineurs d'Ecosse.

o 

LA FRANCE REPOND A L'APPEL
DU CONSEIL DE SECURITE

PARIS, 19 juillet. (AFP). - Le Conseil des mi- "c "c "* 8c"c' " °'u"' a ^uiemeni reçu ia visu,

nistres, sur la proposition de M. Robert Schuman, 
de cambrioleurs- IIs °n* Quitté les locaux en s'em-

ministre des Affaires étrangères, a décidé, mercredi Pafant du °°ntenU de la Caisse et de marchandises

matin, de mettre à la disposition de l'organisation
des Nations Unies l'aviso « La Grandière J* se trou-
vant en Extrême-Orient.

Dans le communiqué publié à cette occasion, le
Conseil des ministres souligne que cette mesure a
été prise dans l'intention de suivre les recomman-
dations du Conseil de sécurité d'apporter à la Ré-
publique de Corée toute l'aide nécessaire pour re-
pousser les assaillants et établir dans cette ré-
gion la paix et la sécurité internationales.

Le communiqué conclut : Le gouvernement fran-
çais a notifié la présente décision au secrétaire
général des Nations Unies en réponse à l'appel
que M. Trygve Lie lui avait adressé comme suite
aux recommandations du Conseil de sécurité.

Togliatti à Prague ?
RCXME, 19 juillet. (AFP). — Il se confirme que

M. Togliatti, secrétaire général du «parti commu-
niste italien, a franchi la frontière du Brenner, en
route, croit-on, pour Prague.

Cette nouvelle a suscité mercredi matin de vifs
commentaires dans les milieux parlementaires de
Rome où l'on ignorait encore le départ du laeder
communiste pour l'étranger.

Députés et sénateurs communistes n'en savent
rien apparemment et l'on suppose que M. Togliat-
ti participera à une réunion du Kominform.

o——

Dans le Voralberg
UN ALPINISTE ETRANGLE

PAR SA CORDE •
VIENNE, 19 juillet. (Reuter) . — En faisant

l'ascension du Piz Buin dans le Voralberg, le
professeur Rudolf Adler, Viennois, 54 ans, a fait
une chute si malencontreuse qu'il s'est pendu à
sa corde. L'épouse et la fille du professeur étaient
encordées avec lui au moment de la chute. Les
tentatives des deux femmes de le tirer de là sont
restées vaines et la jeune fille est allée chercher
de l'aide pendant que l'épouse restait sur les lieux
de l'accident. Au moment où l'équipe de secours
arrivait sur place elle constata que le malheureux
était mort étranglé par la corde.

royal repas de famille. Comme il se doit en pa-
reille circonstance, le Rd curé de la paroisse ou-
vre les feux oratoires en nommant au grade de
major de table l'appointé René Jacquemet. Sous sa
baguette expérimentée, les toasts et îes discours
fusent. Les bans et les applaudissements sont le
reflet de la saine gaîté qui règne. Tour à tour,
les orateurs chantent Dieu , le Sacerdoce et le
Pays. Au risque d'oublier tant d'éloquentes «pa-
roles, mieux vaut ne citer personne.

Vers 16 heures 30, le Te Deum et la bénédiction
du T.S.S. viennent mettre le point final à cette
journée dont tous les participants garderont le sou-
venir bien vivant.

Au chanoine Berthousoz et à sa courageuse fa-
mille va toute notre gratitude pour les heures bé-

nies qu'ils viennent de nous faire vivre. Nos priè-
res et nos voeux les plus sincères accompagnent
le Prêtre de Dieu au seuil d'une vie toute de sa-
crifice et d'oubli de soi. Aux jours troubles que
nous vivons, quel réconfort pour l'âme qu'un jeu-
ne qui engage pleinement son enthousiasme et sa
ferveur au service de la plus noble, de la plus
urgente des Causes : Celle du Christ.

P. B.
o 

Salanfe

Chute mortelle
Mardi soir , on amenait à l'Hôpital de Martigny,

M. Isaïe Vouilloz , qui travaillait au chantier de Sa-
lanfe. Dans les circonstances que l'enquête établira ,
il avait fait une chute dans un ravin à la suite
d'une fausse manœuvre.

On apprenait ce matin , bien que ne paraissant
pas très gravement atteint, que M. Vouilloz était
décédé dans la nuit des suites de ses blessures.

On compatit à la douleur de la famille si éprou-
vée.

MORT DES SUITES D'UNE FRACTURE
D'UNE JAMBE

(Inf. part.) — A Chemin, il y a quelques jours
M. Joseph Pellaud , doyen du village, s'était fractu
ré une jambe. Il est décédé des suites de cet acci
dent au bel âge de 98 ans.

o 

Les cambrioleurs opèrent
Dans le Haut-Valais...

(Inf. part.) — Des individus se sont introduits
par effraction dans les locaux du négociant Volken ,
à Fiesch (Vallée de Conches). Les malendrins ont
réussi à s'emparer de deux mille francs. Un second
cambriolage a eu lieu au préjudice d'un habitant
de Gampel. Les voleurs ont également pénétré par
effraction dans la maison et ont fait main basse sur
une somme de 2500 francs.

...et en pleine ville de Sion
La nuit dernière, la confiserie Tairraz, à l'ave-

nue de la gare, à Sion, a également reçu la visite

o 

Vollège
FETE AU COL DES PLANCHES

La Société de chant « Ste-Cécile » a le plaisir de
porter à la connaissance de ses fidèles amis et de
la population, que la fête au Gol des Planches, qui
n'avait pu avoir lieu le dimanche 16 juil let pour
des raisons d'ordre majeur, indépendantes de sa
volonté, est fixée définitivement au 23 juillet 19ÛQ,
avec le même programme.

Le 37e Tour de France
SIXIEME ETAPE : DINAR-ST-BRIEUC

78 km. contre la montre

Kubler brillant vainoueur
1. Kubler, 1 h. 57 min. 22 secondes.
2. Magni, à 17 sec.
3. Goldschmitt, à 56 sec.
4. Blomme, à 1 min. 6 sec.
5. Bobet et Lambrecht, à 2 min. 55 sec.
7. Ockers, à 3 min. 25 sec.
8. Gauthier, à 3 min. 43 sec.
9. Dussault, à 4 min. 01 sec.

10. Meunier, à 4 min. 20 sec.
11. Bartali , à 4 min. 35 sec.
Sont arrivés après les délais : Roi , Quentin, Re-

naud et Brouzet.
Classement gén éral. — 1. Goldschmitt ; 2. Kubler

à 35 sec, 3. Gauthier à 48 sec, 4. Magni à 2' 35".
Nous reviendrons demain sur la magnifique per-

formance de Kubler.

Radio-Programme
Jeudi 20 juillet

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal. 7 h.
15 Informations. 7 h. 20 Rythmes du matin. 11 h.
Emission commune. 12 h. 15 Le Lac aux Cygnes.

12 h. 30 Musique légère descriptive. 12 h. 45 Si-
gnal horaire. 12 h. 46 Informations. 12 h. 55 Le
compositeur du jour : Wal-Berg. 13 h. 15 Trois in-
terprètes de l'opéra. 13 h. 30 Fêtes romaines

18 h. 15 La femme et l'artiste. 18 h. 30 Musique
de divertissement. 18 h. 55 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19 h. 15 Informations. 19 h. 30 Tambour
battant. 20 h. La Dernière Nuit d'Othello. 20 h.
45 Le Duo Muisicolor. 21 h. Une semaine de gala.
21 h. 30 Chants d'Espagne. 21 h. 40 Pour le 70e
anniversaire d'Ernest Bloch. 22 h. 30 Informations.
22 h. 35 Voix et guitares dans la nuit.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h.
20 Concert populaire. 7 h. Informations. 7 h. 05
Disques. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Musi-
que légère. 12 h. 30 Informations.

12 h. 40 Vieilles mélodies. 13 h. 30 Revue de
ténors. 14 h. Pour Madame. 16 h. La promenade
de Klopstock sur le lac de Zurich, le 30 juillet
1750. 16 h. 30 Emission commune. 17 h. 30 Pour
les jeunes.

18 h. 10 Ainsi vivons-nous... 18 h. 20 Orchestre
récréatif. 18 h. 50 La forme terrestre. 19 h. 10 Sui-
te d'orchestre. 19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 In-
formations. 20 h. Concerto. 20 h. 15 « Das grosse
Welttheater ». 21 h. 40 Chants. 22 h. Informations.
22 h. 05 Panorama de films.


